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, '
dans laquelle se trouvent les' populations de wstesrê-­
gio"~ d~' notre. continent qui souffre"nt cruellêrnent
de~"fn~ux engendrés:'~par un développement insuffisant•
Nous. n'auriops pas, l'autor..té morale' nécessaire .pour
remplir effectivement les devoirs decaractère universël
que, nous impose la Charte des Nations Unies-si nous
ne témoîgnion» ~~ ,l~vol?nt~de 'rémê~~r:~lcestPa~.
'1.f' Oest pourquos Iadélegationdu Brésil s'~st associee
avec résolution et enthousiasme àux 'Etats- qui ont
proposé,au cours de la onzième session de l'Assemblêe
.générale, , la création . d'une .commission. économique

,7""'"- pour l'Afrique. Il nous semble qu'il convient dë donner
POINT 9 -DE L'ORDRE DU'JOUR: aux !?~~ple~ d'Afriquelaèpossibilité et les~1Ûc>yetlifd'étü~

Ouverture de la ~llcu88ion $inérale dier les problèmes: qui' se posentà eux et les solutions
qu'appellent' ces problèmes; Une connaissance plus ap-

I; M. NEGRAO DEl LIMA .• (Br~sil) [trail1§it, de ,pr9fo~di~ df'sbesoins'de ~e;COi1titieh~ a.1deratertain~
'l'espagnol].: 'l'out d'abord, je tiens, à vous félicitêr, .·tll.. ent à'. a.tténu...er.'.lèsre.'p.e.~...'s.·..sio... ris Pc>li.ti(q.-.ueSj.~ d.. e.' pro:.~
-Mnnsieur le,Président, de' l'holl"neurque les .peuples .blêmes priricipalement ·éèoftômiq!ies et so~~atodJ ; .
iciireprésentés vousont fait en vous portant aû post~ 8. I111,Yapas c1e,doutequ'ileXiste'uriè h~tte:èprr~
éminent de Président de ·la,treizième session de l'As~ lation entré l'irisuffisance du développeméntde ré-
semblée générale des .Nations Unies. A un moment 'où giens déterminées et les frictions localesqui 'mënacënt
l'humanité a de ~ graves préoccupations, votre expé- la paix du, monde. C'.est~daitsladétresse et la-misère
rience, l'ampleur de voa.vues.et la confiance'que vous que hlUsseritêf se' développc$.ttlles' manifestations de
vous êtes acquisecà l'Orga1J.Îs~tiondesNations UJ.?Ï~ désespoir: 4Ui',risquentde'réduire:ànéahtlés efforts dé
sont: un facteurd'assurance pOttl'\19s ....déliQérations. .' ~éùx qui' chèrchent à faire régner la: cèncorderuniver-
2. .Enprenant la parole. dans-cette.discussion géné~ s~lle~L'è>.."péiienc~ acquise dèpuîs. 13 ans qu'existe
raIe par laquelle s'ouvre la treizième session de l~As~ hotte' or~nisati6n~moittt~ëi~e è'èstl'insuffisance '~u
s~b~~~,générale, [e.pense ..qu'il estbon de,;1~)Uner aux :~eveloJ?p~ê.~t·'q\Û' .pieiiacê 'Wplüs séri~t1'semeht'la .sê-
rep~~~~ts: de. presque tous les pa~s du monde, qt.ti cnrité collectivê,èar elle "êst:tottjours Ie.Ievain de l'agi;.
~nn.C1 réunis.de plus. amples-jenseignements sl1r Je tationet des ressentiments contre les peupléS,plus:.foffo

,noï1veau mouvement de politique internatiQhaledau.s ttinés. ;Ce'ri1éèôntèntement;poussece~ns:pays.:dans,la
;leqtiel: le Brésil se .trouve engagé.avec .1C$.~Utre$ ,E~ts ''vôie''dangereuse';' dé l'adhésion 'à",'des',id~ologiei;" ,qui
améri~\in3;\.,.: ' . . "," soht'éotitraires à-Ieur-tradition politique-etcculturelle,
3.,Ce mouvement -- (CUmté panaméricaine"-qui a 'ët'.où .. ils' croienfpôuvoir.· trôuvertune·solution',de .leurs
pour. but de revitaliserI'unité-du ,continent,bjen ·qu'il ptbblèmés.:Si'cebJt~quh)Ot, les moyens matériels de-re-
constitue au 'dépan ,tlned1Ûtiative d'~rdre régional, dé- médier-à cetzétatdecltoses:ne ae.hâtent' pas,.çlel~faire,
passe de beaucoup de telles Iimites :àUx yeuxp,e mon tiou~;,\rerrons'";blèntôts'effondt:ér,.desïva\eutsdrilppi":-
gOUv~r.netri~rit;n..acquiert-,un .sens et' une p.c!rt:ée u1Ù~ tantes de notre; dviJisation,:'sansAesquëlles,:it lestim:~
!Versels; car, ses. iobjeç~ifs <:o~espondep.~. ~u.1rlaspir~tlons 'Pdosl~iOblé,i d~' .'Ï·~lisde.rli' NPleti!l~me~~': IridéaL, :~I:universa1if" té
c~t aux besoins,9cetou~les:peupl~s;: ;. .:': ! .~'.' . rgantsation.« es: a 1l)nsipJ,11es;\car.l yaUJ.1,er;:-
2\.'1l e~t certain que.le,l1Willêl1r,;mo.yen,.d'attei~drel.esmênt de désagréga~kln dans ledésespôir'i plus martife.âte

'èpbjectifspour ,.1~squels les;Etats s~ réunis,sent ici ',est cha~ue jour(desnie~plei:déshérités,,""', . . l .)'

Ides'occu~er de\rq~i~re.pll1s'fon,sCle,nteetplus_effi~ç~ 9.',Le iBtésiLa i~tn:b!asséàvecenthousiasme;;l'idée'dè
,desprob)~e~ ~ngoi~~!lnts.qql.·reclatP~J,1tAes sl)ll1tt()l1~ promouvoir ,.un,'développententtharmoni~ux,des' éco~o-

". ,~tisfaisantes.datls: ,les di~~r~l1tes régioti~âu.@oo1].4e. ';,mies..continent~es,.palÜun .<,effort., commUn ·.soiIDte.u.&e,- "
5:;, :Il est égalentent évidetitqu~il est.plu~fàdle,de,r~~ ,litent' ,organisé; cari;iF èst; cotlvaiJ.?cu '~Uèi l'onpum@
gler les problèmes dont nous avons uneconnaiss~~ç~', ainsi'denouvélles pèr.sp~tiy.es\ae"paix~#.:ë~e$tlafer.,.
~écUate.:et; ~Jecte.'fJJ.~~. d"e,s~a~r: de., .ré:S()r~re,.avec:la yeu~que 'nous' éprq~\rons'.au;·,déquti dè"',çetfe T''<:l,'pi~d~

';r~~~$~:;;;~~;.,~~i':;t,,:,~··,·,~;.::~~i'~~t§;i~~~· ..:'je" ')G~ :~~~~~~i~~~~:d:~;1~~i:is~ri~~ç:CS~~:l:~1:q~;:~
9.m)1; .~: sem~l~: il- ·J.P.on 8}:l9~~~nçmé!1t:qpl~,I,1'.f~.po,!-,:~e;~~ ine'ipêutnlev:er.l'étèndal;(l:d'iitietespéraricèl.~où'Vell~'lli~i1
:a~pl~ation~.~~;;a,~.;.~so~,n!!!,dç~.J.1Wl~pJes ..:~~~l~,n~,•.q,w ','se:âdéslritéresse' de i jl~angoiss~ •,'èt. (les,·beSQi1Ï$.• ~ d~ rÎ$Qt;1
!$e :spJ,1t"..ae.J~'; ~pr1D.1~~: ',et;1 Ide;:~li:;norpb,r~~s,eB~ Hç~~~on~. ':1>topre,;peupM et:,siy·soUS\!:'pr~t~;:de;ser.viri'u.n5id~ o'

':l~ ftnOm~ptl~tait,~~qU.19i~~~~lm~p.dJ;~;~J.?.e,ffo.~,,ël~s\~11 ldi'~intainpropqsé~.~ol· ~aftlte .rhùtmdanité'l!.l~~~dli~et .de;1;eméi-
.~t:'dy,namiq:~e.' ~pQ.Qri'!~n ::(i~r.1av~ ,l~ \.~tj,~-,d~;VF1Qppe;- : .~ra,tŒ:maux,qUl!.;'r}.lgcm.,an.s!:,Jmm~)~" d: 1 .;~l
·ment. des '. Amér~ques; Il '.• nous .a P~113·l.~mP,q~,~~We.l:'~~ '10;"'fllést ;0011 Ide rappeler ce, ,qui:(a!:.déj~été;.<1it ièl~t.
:§?~~,r,t11~(,~ i~~~e~..~;l~~ y~wc:.~u,~, la,~l~~tl~ll;"âflJ:l.geat1;~e de' f6is·:1:lê'progrès .tècbn,iql:ie:;'acceritüe;~.et ,,~Sggtjl~~ 0

'," . ' ...•: '\',', r", ,.l~~. '." """',' '" •.. , .', ..,J ~ .- i",~ ..1..,t" '> .. 1"'.,,', ~ ..... ;,. 1.1 . ~. :,' ~ ... ' " ~ .', ".~; ~ ., .) ,1. "1". {J ,.< .j';' :.,'". :'~',>; {) :-..t·.i t.,:1'1'. Ù., .'~.'~ t•.'.~~;J. .':~'~J:::.;'.',.-,. ""<.~'.>~::)'..,!."~.,'?,~"~.';,-',"' •.•'.,.l-,:~~'.-;S;,'~,·,~.~:'·i'.~r.';,:",Rtr. ,; ~'t.}..·'':'~:'.\'~-.~ :,; ~:'~(F-.'.
:::;':::' '.~i~·!J·f;'1n'~,')-'~:.>;~~r_, ~,~IU( C " ;".k;n.h i,'jf:~')î": it-1':l::~:f;i;'-t . ~ "'/~··,.rq)Y,1·' <,',,4)r .- .'. ;'1'~h~ltf':'" rI.. "~"i" ~-~ ~,' i~·-:f~rt·\"';"n~~'::n~ '1 t-l\I:eV.749
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749ême s6anco-18 septenlbro 1958 1)

" opération de g~err~ civile~~. André! ~. VychinskY, re- ~6. ~es Membres de l'Organisatiou·,gui croient à la
pr~sentant de 1Union soviétique, aVll,lt ll~voqué un argu- h~erte et au dro~t des peupl~s d'Asie et d'Afrique à
ment analCJg,~e ~n 19,50. r~lnous ava~t .dl~ que la guerre disposer d'eux-mêmes devrment également défendre ces
de. ~grée n e~mt qu un~ gu~rre clv~le et qu~ ceux prmcipes en Europe orientale.
qUi mtervenalent. de 1ex~éfleur ét~ent des agrea- 37. Venons-en maintenant m{Proche.-Or.· t
seurs" 1. Les .N~tlons Umes ont rejeté cette nffirma~" .. ,len.,
tian à une majorité écrasante. 38, Il Y ~ ~e.ul~ment. t~O!S semam~s{ 1A~semblee gé-

7 J
,. 1 l' . nérale a pris, a 1unanimîté, une décision visant à ame-

2. ~ n Ignore pas non p .us que es des en 9.uestlon ner une détente dans la grave situation où se trouvait le
s?nt trespro~hes, géographiquement, de la Chme con- Proche-Orient, Un accord important s'est f 't t'
tinentale; mais no.us ne saunons guère adm~tt~e que des points décisifs: .. al sur rOIS
pays sont en droit de s'emparer d'un territoire par la 1) . . ,.
force pour .la seule raison que ce territoire se trouve à Les Et~~s de~raleut respecter la liberté, 1Indé-
bonne portée. .. pendance et 1mtégnté. des ~lUtres Etats, et s'abstenir
28. Le fait est que lorsqu'un régime tente d'annexer de fome~ter de~ lu~es mt~stin~s;

'par la force un territoire qui est depuis. longtemps sous 2) L Organisation ~es ~ations Unies devrait é~ayer
l'autorité d'un autre gouvernement reconnu comme tel cet engagement de non-ingérence dans le Proche-Orient;
par une partie respectable de la ~ommunauté interna- 3) L'adoption par l'Organisation de mesures pro-
tionale, il s'agit là d'un recours à la force qui met en pres à assurer l'intégrité territoriale et l'indépendance
danger la paix mondiale. . . des. pays du Proche-Orientefaciliterait le retrait pro-
29. Les Etats-Unis estiment que l'agression armée des cham des tr0!1pes étrangères qui se trouvent au Liban
communistes chinois,constitue une grave menace, pou- et en Jorda~le. ':
vant avoir des consequences redoutables. Elle prouve 39. Il est Important que ce soit les pays arabes eux-
sans aucun doute une fois de plus - à supposer qu'une mêmes qui aient mis au point la formule sur laquelle
nouvelle.démonstration soit né~~s.saire - que le régime l'accord s'.e~t, fai~. Ils ont ainsi assumé une: très grande
communiste chmbls n'est pas "pacifique", pour employer responsabilité, SI, par des actes, on réussit à faire de
le mot qui figure dans la Charte des Nations Unies. ces mots, des réalités concrètes, une nouvelle possibili-
30. Nous sommes" convaincus qu'il'<est possible de, té s'offrir~ de favor!s~r le progrès politique, éconcmi-
trouver une solution pacifique. Des entretiens sont en que et social de la region,
cours à Varsovie entre les ambassadeurs des Etats- 40. Les événements qui se sont succédé jusqu'à pré~
Unis et des communistes chinois. Nous cherchons à sent nous ont rassurés dans une certaine mesure, mais
obtenir un prompt cessez-le-feu et des conditions équi- pas complètement. Il a paru possible, en accord avec
tables qui mettront ~n aux provocations et ouvriront la le Président en exercice et le Président élu du Liban de
voie; à un règlement pacifique des diverses revendica- retirer de ce pays un deuxième' contingent de tro~pes
tians et contre-revendications en cause. américaines, Les Etats-Unis comptent également
31. Les Etats-Unis se réservent le droit de soumettre étudier avec le nouveau président de la République li:
la question à l'Organisation des Nations Unies, dans banaise, peu après son entrée en fonction mardi pro-
le cas où les entretiens bilatéraux entre, ambassadeurs chain, le 23 septembre 1958, un plan concret pour le '6

qui, sont en cours à Varsovie paraîtraient ne pas de- retrait rapide des forces américaines qui se trôuvent
voir aboutir. 0=_ encore au Liban.
32. Je, vais maintenant parler de la, Hongrie, où la 41. L'émine~t Secrètàire ~én~ral, qui vi(1,nt de'~eren~"
tragédie continue. Le monde\:~vilisé tout entier s'indi- ~re ~ans la; re~on, fera blento~ u!1 rapport, q,Ul, n~us
gne de. ces mesu~es cruelles d.e't~rreur et de représailles. 1esperons, .mdlquera. que .les prlDcI~es •de la re:solution
L'horrible pendaison de l'ancien premier ministre hon- 1237 (ES-III) re.çolvent une appbcation pratique, de
grois Imre Nagy et du général Pal Maleter s'est en- sorte. que .l'on puisse mettre ~ exécution un plan de
touréed'un "honteux secret; elle a eu lieu en violation retraitrapide des forces ar.mées.· "
de l'assurance donnée que des sauf-conduits seraient 42. J'en 'viens maintenantà une proposition "connexe
délivrés et qu'il n'y aurait pas de représailles,. et elle présentée par ie Pré~ident .des, Etats·JJnis, M. Eiser:'
constitue un défi aux résolutions de l'Assemblée g~né- hower, àla troisièmé session extraordinaire d'urgence
rale des Nations Unies. 'de l'Assemblée, au sujet de l'écoute des émissions ra-
33. Ces représailles sont les symptômes d'un crime en- diophoniques. constituant une,prqpagande i,ncendi~re ~
core plus grave: l'oppression brutale à laquelle' un ré- ·[733ème séance, pgr. ~6]. ..... ..,. 9 t"""'"": cil,"&;!'

~me ,fant~che imposé par la puissance militaire sovié- 43.. La pro1?agande l~cendla~,re. a .été ,conda.mn.ée .à
tique continue de soumettre le peuple hongrois. mamtes r~pflses .par 1Organisation, ·.. .Neanmoms, elle
34 L,O ' . fi d N t' U' 1·' se poursuit.. ' rgamsa Ion es a Ions mes ne peut se atS- 44 L ,.. .<, d' h . ·0 "d·· . . . . .
ser décourager. du fait que ses précédents .appels sont ~ . .~s .enussions ra 10p, omques e,. certainspay~
restés sans réponse. Tout gouvernement qui croit au,' q!11 Inc!tat~nt les,.peuple~ cl~utresp~ys, adËs aç,tes ,4~
principe du droit des peuples à disposer d'eux-mêmes, vlo,levce cont~e l,o[dreeta~li 0n.téte".l Une des causes

.at!x droits fondamentaux de l'homme, ou au principe qUl. ont contJ;lbue .~ .Ia tension recente dans le.Proche,.
de la protection des petites nations. â le devoir sacré D OrIent.. . ,o. ." c . "... .. ..."

de continuer à affirmer sa position sans aucune équi-45~, Noussol1'1mes convaincus 'que l'Orgariisatioll des
voque. ..'. ... ... ..." ctNatiol1s, Un~~speutp\endre des mesures,qui.découra-
35. Le Gouvernement soviétique s'oppose aussi à ~erondle.tellës~missj,ons:~nsi s~ttouveraitrelÛo~,c~
tous les efforts faits. en vue d'assurer la réunification de 1el1gageme?t s91~nnel Pl"~S .Pllr lesEtats,du"P~o~e: c

l'Allemagnêdans la liberté LI OrIent,.de1respectêrc leregtme de gouvern~mentétablt
:y, . ..• ...)5' .' ... ·?~slesauttes Et~t$l1letnbresenle~onsidéran!c0111me
~Doc"men's: officiels de "Assemblée généra'ecinq";~me Interessante,xcluslVemeJ:lfeesi:gtlltS.[résolutwn 1231

sel~iû~,"' p,.emi~re' COf!'misiion, 348~me séance. ' "., (ES.;Jll) ... de 1'4ssetnlJlée ,. gé~érgleh.. . , ..'p
" '. ',' .'.', .... T)
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2) Les ]!tats-Unis s'.efforcero~t.~av.antage.de souli- 68: Des progrès remarquables ~nt été accomplis, pen- C:;"
rter le role c~nstructif que. I1mba~lve privée peut dant l'année écoulée, el?- ce qUI concerne la conquête
Jouer dans, le developpeme';lt economl9.~~' ~ous espé- par l'hom~e de la dernière et de la plus passionnante
rons. q.u~ .d~1.!~~~J~~~~ étudieront aussi ces Importantes des frontières, cetle de l'esJ?a~e ext~a;-atmosphérique.

sSlblbtes. .., '" Comment cet espace devra-t-il être utihsé? Cette ques-
o 3) Les Etats-Unis étudieront comment ils peuvent tion présente un intérêt et une importance exceptionnels
coopérer à l'exécution de programmes régionaux de dé- pour l'humanité tout entière. Nous ne devons négliger
veloppement, lorsque les pays de la région intéressée le aucun ,effort pour que l'espace extra-atmosphérique ser-

,,sou4.aitent: Le désir d'une solution régionale devrait ve exclusivement à des fins constructives, Pour' cela,
.0être nettement manifesté et appuyé par les gouverne", les Etats-Unis avaient déjà proposé, en janvier 1957,

ments des régions intéressées, et il devrait être établi que le~ pays intéressés cherchent à mettre au point un
qu'une solution ré~onal~ ~résente des avantages par système inter?ational lS

. ' o

'l rapport a une solution bilatérale, 69. Nous n'Ignorons pas que les problèmes posés par
, 4) Les Etats-Unis suggéreront que l'on étudie l'op- l'établissement d'un tel système sont très complexes.
por.tunité ,d'augmenter le ,capital de la, Banque inter- M:Us,. d'autre part, nous ne, po.u~ons pas ~ttendre que
nationaleCe,t les quetes-parts du Fonds monétaire in- soit elabore un programme general de desarmement.
ternational. . Des mesures utiles peuvent être prises dès maintenant,

5) Les Etats;-XJnis sont disposés à examiner la pos-e ne s~rait-ce S'p.e pour assurer que l'espace extra-atmos-
si~i1ité de crs~~, dans des conditions propres' à lui phér!~ue senrexploité pour lé plus grand bien de l'hu-
assurer un appu! large et efficace, une association inter- manité,
nationale. pour l~ développement, qui Serait affiliée à la . 70. Dix années pr~~ie,J:'pis 0'1~ é.tépe:dues l?opr le dé-
Banque internationale. "' 0 veloppement de l'utilisation de l'énergie nucléaire à des

l
',?) Les Etat~-Unis sont disposés à appuyer vigou- fins J?aci~quest du fait q~èl'on n'!!', p~s r~pideme!lt en-

:f.:.~!~~~?;.::~P:~.~~N~~J~:~l't~~m:~~.. ,~.;:1;.~.f:~~.h~~n.~;1;Jl~2~l.al.~Te:r.:
fcontnbutton initiale Importante, au nouveau Fonds penence ,humame, q\11 ouvre des possibilités -et pose

spécial. des Nations Unies, ce qui permettra de beau- u!1 probl~":leplusc vasteencore, peut-être, que la fis-
coup etendre les travaux d'assistance technique de sion de 1atome. '(=

l'Organisation. ~ . . ,,71. Les Etats-Unis sont convaincus que l'Organisa-
, 7) Les Etats-Unis chercheront à obtenir l'assistance tion devrait prendre des mesures immédiates pour pré-
de !~\!rs univ~rsités et établissements scientifiques.(qui par~r un programmeJlf~uc~~e~ de coo~éra.tion inter-
se Jomd~onta ceu,?C des. autres pays participants, en nabonale, .en ,~ue de 1uttl~satlon de 1espace extra-
vu: de.resoudre les.pr?~lèmes scien~ifiques et techniques ~tmospherlque: des fins p~clfiqu~s. N01;1s propo.so~s que.
qUI presentent un Intérêt tout particulier pour les oays 1Assemb!ee cree u,n. coml~e rep~esent~tlf ch~rge ~ effec-
peu développés. ..... ~) tuer les etudes préparatoires necessarres et 'de faire .les
, . •. . . ' recommandations voulues. '
8) .!--e PreSl?e~t des Etats-Umsdemandera au,·' . . .".. Il. Q

Congres des crédits pour des programmes sanitaires 72. Les Etats-Unis proposent a 1Assemblee un l)roJet
internationaux. . ,. derésolution dont le dispositif contient l'important pa-'

63
'.;j • .' . ragraphe ci-après:

" Nous esperons qu'au cours de l'année prochaine " ." J '. ,',' " .. ,

dautres ~ays' pourront également élaborer des pro- <t[L As~emblee g~n~ral~]:,\ . '. ..", ,0 .'

grammes a long terme tendant à favoriser l'essor éco- 1.0 Cree un comité spectal,compose de .[certallls
Qno~iq~e. ~Ve terrain était.ainsi préparé en, y,ued'une pays à ~ésignerJ!et l'invite à Ipi fair~ ra,RPort, àsa

action JUdlclc:"se' et. cC?ntinue den?mbr~~~pfysi I'année qu:torzlem~f~ss10n, sur .• les•pomts .sUl~D: •., ..
,1259 p0l;lrralt devenir une, ~nn~e d'lllltll~t1YeS~cep:' . .tt) .Acbv.lteet'!ress~urfes .de l'0fg:an.ls~tion des
.~~~n~lles da!ls le processus a longternlederexpan-. ,N~tions Ume~ et des msptutl0ns sP<71altscc"s en ce
. §\oneConomlque. fi ' qUI concerne 1espace extra-atmospherlque ; '. ..' "

64. (.Seule ~n~action" vigoureuse et réaliste peufper-' .' '<tb) , ~rature. des projetsfoncrets. ~ecoopétati0.n
m~t~re de' resoudre le grave problème que .posent 'la . l~ternab?na1e c~ncer!lant .,1 e~pa~eextra-atm°s~he-
ml~ere et la maladie. Les'Etats-Unis sOllt llrêts àjouêr' rique qu!pourra~ent être entrepris, sous le.s,;J.usplces
plel~~ent leur rôle dans cette grande croisade.pacifiqite. de~èNabon,s UIues;, .'.'. •• .>">>'
65: Le, pr!ncipal obsta;c1e à un développement écono- .. 5). ~rran~~ment~d ordre.mstttutlOn~el,,,q~elOr-·
nuque maximum 'est, .. bien entendu, .le danger touj ours gamsa.tion .des . 1':l~bons ': UnIes, .• p~:)Urr~t . uttl~111~nt
présent'. d'agression, •directe .ou.illdirëde,et les dé ert.. ~ prendr~ . pour. f~:ltter laçooperatlOn,1llternattonâle
ses •.. '. t'd' . . ,'... t d •.• '11"" p. dans ce domaIne. .... ', .. ....,' ')\'.... ~l'~sane.s .~~e"1~r.:f)~. e ..s~c';trlt~;cqechvequl . '" •....•...... ,.> ..• :>, ... ,~, .••••... ç;.y

·~i!~~~~~~~e:~~1~~t~. ~~~5~~~~;~~~7!~~~~i)
.• nOlntques1en trQuvecQmpromls~ u ••. '., .,.. '. .•••.•. ," if •D' ••. .nousçondul/e

oenve
rltablCSi Cèlla.tiOnSJlllle$";:'cf{,~"'~~~

. ",l5()~ .... ,Les E:tats-Unis, .pal',~xemple,· se voient obligés. .. 74....,~oÏ1sièurJ~ "Pr~sidept,j'ai. .examiné::qu~lqlJêsi~n~;:
.de'çonsaCl'efàletirsprograrrlln~~ de défense environ ., .des problèmesa,ctuels9lJi,sepo~entàl'.A$seWblée.Avant
45rniUatdsd,elloU3rs'pal'an, ~t il e\1r.ésultefapourde.teI'1Î1inet,jey,oudt~is'mentionner i1ll~ ,qttesflo.l19,ui

,"npus, .çette .~n#éei[in ·déficitpudgét~rél~tnportant.'·.• "·.. ...'....... .,~ntére~se. ~~p.tt1~hautpoin,f,.. î?SE.tat~~lJpiS1:~!,9~i't!~~( '.
,67..... Malgré~I~;··ri()us'sotfihies.décid~~"lî:'aî(er.Hel'àvanta.·.·~f ,~lJe .•les~embr~s~e,l()r.~lfsat~prlp~~~ss.~pt~~rc~;
da~~n~ do~mrle du développ~ment ~onbmique intèr: '~.~1JocÛn~e!#s.offi~ielf,~tI'}A#~~blêê!lê~~,.al~;,:.6nsiiti.'·i-rijf:· ''',

" '.' ,,' "SlO,.,.p,.~m~èreCo.nmltsSlo,.,821~mes~an~ellla:rl'L13~:/.,<.~,\ç
....J ,.l.?
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profondément. divisés en ct; qui concerne. leur attitude 84. Les''Etats-Unis, qui son~ au nombre des pay~ qu~
envers elle. ,,' l'o!, appelle les. grandes p\Ussance~, reste~t toujours
75. La plupart des Membres de l'Organisation des ~rets à cons~crer ,leurs forces à 1affe~l~sement ,de
Nations Unies voient sincèrement et réellement en elle lordre D;l0ndml. C est 1~ un .élément d actIf que Ion
un moyen de favoriser l'ordre mondial, et sont prêts_ne devrait pas, à. mon aVIS, rejeter à. la ,légère.
à rendre leurs politiques nationales conformes à. ce no-' 85. Chers collègues, l'avenir de l'Organisntion des
ble objectif. Mais il existe une puissante minorité de Nations Unies et, de fait, les chances que l'on a de
pays qui semble ne faire partie de cette institution que réussir à organiser un monde pacifique, dépendent de
pour autant qu'elle leur offre des possibilités de manom- la façon dont nous tous, qui nous' trouvons réunis ici,
vres destinées 'à favoriser leurs objectifs nationalistes nous acquittons des obligations solennelles que nous fait
étroits, même aux dépens de l'ordre mondial. En d'au- la Charte. Nous avons deux grands objectifs, que j'ai
tres termes, ils bafouent l'Organisation des Nations indiqués, à. savoir: le maintien d'une paix juste, et
Unies. l'amelioration de la condition de l'homme dans le monde.
76. Au Conseil de sécurité, l'un des membres penna- 86. Nous devons mieux comprendre que l'élévation du
nents a exercé ~on v~to 85 fois.. Dans la. p!up,art des niveau de vie et le pro~ès des !ibertés dans le. monde
cas, le veto représentait le seul vote négatif emis, et la entier se trouvent retardes en raison des agreseions or.
proposition .rejetée ~'a été. ainsi cond~~ée que ~arce ganisêes pour satisfaire les visées ~pansionni~tes ~e
qu'elle aurait entrave certams plans ambitieux de 1Etat certains pays. Les ressources financières et l'énergie
en question. Il est difficile de concilier cette façon d'agir des nations sont actuellement consacrées en grande
avec l'esprit de la Charte. partie à la recherche tragique et vaine d'une sécurité
77. A l'Assemblée générale, la situation est analogue. armée, dans un monde où l'agression n'a pas encore ~té
La plupart des gouvernements représentés ici accordent efficacement mise hors-la-loi. Non seulement chaque
befl,uc<?up d'~p?rt.ance aux recommandations de l'A~- agression menace de. renverser ~a ba~ri~re fragi!e qui
semblee. Mats 11 ën.est d'autres, qUI agissent au me- nous separe d'une guerre nucléaire generale, mats elle
pris de ces recommandations quànd elles gênent leurs constitue aussi un nouvel échec peur les aspirations de
politiques nationales. Le cas de la Hongrie en est un l'humanité.

exemple. , , . . 87. N'est-il pas possible/d'espérer QU~, pour peu que
78. Il en yesulte qu~ la ,Charte et ~?S de~slons ne sont les Etats fassent plusjpieinement porter leurs pensees
pas acceptees e.t ~ppltquees de mll:"lere uniforme. Il y a et leurs efforts sur le"'bien-être de leurs peuples et SUt
deux normes différentes de conduite, des tâches créatrices d'importance mondiale, les pro.
79~ Les Etats-Unis sont persuadés qu'un tel état de blèmes qui divisent le monde pourront disparaître et
chos,es est i.nco.mpatible ~yec les objectifs !ondamentaux que la "guerre froide" n'appartiendra plus qu'au passé?
de 1Orga~l1SatlOn, et qu Il pose un problème que nous 88. M. FUJIYAMA (Japon) [traduit de l'anglais 6] :
devrons résoudre, Qu'il me soit permis tout d'abord d'exprimer à
80. Nous trouvons un sujet de préoccupation voisin M. Charles Malik, ministre des affaires étrangères du
dans le fait que certaines nations hésitent. semble-t-il, à Liban, mes sincères félicitations pour son élection à
appuyer le principe fondamental de la 'Charte qui met la présidence de la treizième session de l'Assemblée
hors-la-loi l'agression, directe ou indirecte. La Charte, générale. Je suis convaincu que, avec sa grande con.
au paragraphe l de l'Article premier, exige que soit naissance de l'Organisation des Nations Unies et la
réprimé" "tout acte d'agression ou autre rupture de la riche expérience qu'il a acquise, notre nouveau Prési-

/, cpaix'.'. Il s'agit là d'une règle de droit international que dent saura s'acquitter pleinement des lourdes respon-
tous devraient reconnaître et que chacun devrait s'effor- sabilités qu'il a assumées.
cer d'appliquer. . 89. Je tiens également à exprimer à sir Leslie Munro
81.. Après la première guerre mondiale, les Etats-Unis, les remerciements et la reconnaissance de ma déléga-
ainsi que d'autres pays, n'ont pas défendu l'ordre mon-. tian pour la haute compétence et le tact avec lesquels
dial commei} l'aurait fal!u. Mais 'pendant)a deuxième ' il s'est acquitté des fonctions délic~tes fte, Président de
guerre mondiale, et sans înterruption depuis, les Etats- la douzième session de l'Assemblee generale et de .la
Unis l'ont appuyé sans réserve. " troisième session extraordinaire d'urgence. J'ai le ferme
82•. Le président Truman a déclaré, en avril 1951, que e~poir qu'Il continuera;à setyir !a cause.de la paix mon-
"si l'histoire nous a. appris quelque chose, C'est que dl~le et del.a comprehensl01?' mternatlOnal~, .quel que
l'agression, oùqu'elle~e produise dans .le,~monde, ,e~t SOIt le .d?~ame dans lequel tl exercera ultérieurement
une menace pour Iapaix du monde entier .' Le pr~,,:>", son activité,
dent Eisenhower, dans son discours du 11 septemfytl 90. La politique étrangère de mon pays s'est toujours
1958, nous a invités à "défendre le principe qui veut que. fondée sur l'observation des principes.et des buts des
la force des armes ne soit pas utilisée à des fins d'agrès- 'Nations Unies. Fidèles à cette attitude fondamentale,
siqn.' c.':est. del'obse~atien de ce principe que dépend 1J,ous n'avons jamais ménagé nos eff?rts pour renfor~~,r~
l1nepa1JCdl1ra1:Jleet)'-!ste... .. . .. . l'Organisation. et accroître son prestige et son' autofl~~.
83; > Maîs.on tend à oublier lès leçons de l'histoire, Le peuple japonais, qui aspire ardemment à laJ?a1x;.
et certains faits montrent que, iciirmême, nous les ou- appu!e san~ réserv~ ces efforts, que mon gouvern~met1t\'
blions.NQusavonsttne Charte, et des résolutions dee- est resolu a poursurvre.
tin~esàenasstlrer.l'~pplication·o Un6 fois adoptées, 91. .En ce début de la treizième session de l'Ass~blée
CéS~!SQJuti?p~,repré~entaie~t l~ Yo}o~té dAe .Iacèmmu- générale, je désirerais exposer l'atti~ude fondamé~tale",,,,-
l1~tît~m()nfbale,q';1~ lOrgan!satlonetaIt:prete a aRPu~er de.ma délégatfon àl'é~ar~ de çertatn.s des Pfoblemes
~v~ Ylgu~Ur" ~~sest ..c~ blen.enco,re le cas? S,llnen qUI se posent a}'Orgamsatton des Nattons Unies, "

.,,~~It pll1S~allls1,Ce .:serattlecommencement de la fin .'. . . .,
(le.,l'Orgattisatioll;.,et de. ses ..'efforts en, vue d'assurera L'orateur s'est e;tprîméen' japonais. La version angjais~
l'ordre ét la.p~ dansle monde. de son discours a ét~ communiquée par la délégation.·· . , ..

"

... '
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92. L'un des}?lits urgents que le monde ait à résou- des Nations Unies, une résolution constructive propo-
dre aujourd'huI tient à la situation dans le détroit de sée par les pays arabes eux-mêmes et visant à ré-
Formose. C'est là une situation inquiétante, qui ne peut soudre le problème du Moyen-Orient [résolution 1237
que nous inspirer les craintes et les appréhensions les (ES-III)]. Nous tenons à rendrê particulièrement hom-
plus vives, car tout événement grave survenant dans mage aux pays arabes, qui ont fait preuve d'un esprit
cette région a sur nous des répercussions du fait de de conciliation et de compromis grâce auquel il a été
notre proximité géographique. possible d'aboutir ,à·une telle solution,"
93. Les parties directement intéressées, peuvent avoir 98. Je tiens également à exprimer au Secrétaire gé-
des opinions et des attitudes différentes quant aux ques- néral, M. Hammarskjôld, notre reconnaissance pour
tions en jeu, mais cela. s'explique naturellement par les efforts constants qu'il déploie afin que soient atteints
l'historique de ces questions. Cependant, que ces opi- les objectifs de cette résolution. La délégation japonaise;
Ilions soient justifiées ou non, nous ne devrions en comme d'autres dJlégations, attend avec beaucoup d'inS.
aucun cas tolérer le recours à la force comme moyen térêt le rapport que le Secrétaire général doit nous
de régler des différends, cal' tout appel aux armes " présenter sous peu. Nous espérons sincèrement que,
risque de déclencher un redoutable conflit mondial. grâce ~ .~s ~ffo~tsi il serapossipl; d'assurer .l~ pai'f ~~
94. Il est urgent et indispensable de régler de manière la stabll.lte au Liban et en Jordame, .et de faciliter amsi-
pacifique la situation dans le détroit de Formose. C'est le ~etr~t des troupes des Etats-Unis et du Royaume-
pourquoi nous nous félicitons 'des efforts déployés ac- 'Pm qUI se trouvent d~ns ce~ pays. De.plusli:1es mesures
iuellement, à Varsovie où des entretiens ont commencé a long terme sont necessaires pour mstaurer dans le
il y a quelques jours ft peine, en vue de rechercher un~ Moyen-<?ri~n~ 1.!nepaix et p1]-e stabilité. dur~bles, e~,
solution pacifique. Le Japon espère et compte que les co,?me Je Jal dl~ lors de la.; recente session extraordi-
deux parties s'abstiendront de recourir à la force et nal!~,d'!1rg~nc~, l'espère 9ue'l'Assemblée g~nérale, à sa
qu'elles rechercheront une solution raisonnable de na- tr~lzleme 'seSSIOn, examinera cette question de très
tureà assurer la stabilité et la paix dans la région." pres.
95. Je me félicite des entretiens de Varsovie; car je 99. Après avoir exposé l'àttitude de ma délégation à
pense que ce sont d'abord les parties ~ un différend qui l'égard des problèmes que posent la paix et la stabilité
doivent rechercher une solution par voie de négocia- de diverses régions du monde, j'aborderai maintenant
tion, et que c'est seulement en cas d'échec qu'il devrait la question. de .Ia suspension des-essais d'armes nu-
être fait appel à l'Organisation des Nations Unies. cléaires et le problème du désarmement, dontla solu-'
Puisque des entretiens se déroulent actuellement à Var- tion permettrait d'écarters la menace d'une guerre mon..
sovie entre les parties intéressées, nous devrions faire diale. '1,," c,

p.reuv~ de prudence, et .de réserve en examinant ici la 100. Ma délégation a présenté à l'Assemblée géné-
situation dans le, d,etrolt de Formose, ~n de ne pas rale, 101:,s de sa douzième session, un projet. de résolu-
c~mprQmettre. l,e r~sult~t de~. cpnversatlons en cour~. tion tendant à suspendre les explosions expérimentales, "
C.est pourq'}ol J7 m en tle~dra~ la pour le ~ome~t..Mats et à faciliter ainsi les pourparlers sur Je' désarmement
com~e la situation no~~ 1Dsl?lre des. craintes seneuses [A/C.1YL.174]. '~alheureusement, notre projet de ré- ~
enrm~on de. notre posItion cgeo~raphlqt;te, le Go~verne- solution n'a pas recueilli l'ap ui de 1 majorité Mais
ment Japonais se .reserye,le dro~t 'ù~ faire cl?~~altre A ses aü cours de l'année qui vientde s'éc~uler, la sÙ:uatio~
~e~ sur la question, SI 1Organisation venait a en etre s'est profondémentJtrans(otmée: l'Union soviétique, les
saIsIe. ., .. .. '., Etats-Unis etIe Royaume-Uni .ont successivement an-
96. 1; la douzième sesslo~, J7 souhg;nals. devant 1As-; noncé qu'ils suspeng.aient l<7s essais nucléaires, et qu'ils
sel11b1e~ que les peupl<:s d A,sle et d Afrl.qu~ ont une entam&Qnt des fi~gociations, le 31 octobre 1958, eh
asp!ration com~u~e! qUI est d as~ure~ leu~ mdep~ndanc~ vue de parvenir à un. accord sur la suspension dé ces
nat!onale et d ~eh~rer leu~ sltuatl.on,economlqtte7t essais. Le peuple et le gouvernement jaPc9nàis l'ont
S?c,ale, de mame,re a affermir leur indépendance poli- appris avec une vive-satisfaction,
tique [680ème seance, par. 85]. En tant que membre . ,', O' o. .. c . 'G

de la communauté des nations d'Asie, le peuple japo- 101. Q En ;al,son de~ ,maux 1l'~c~nnus ,ue causent °et
nais tient unefois de plus à exprimer toute sa sympathie capseront,a. 1humamte,.tes. radlab?ns re§ultantodes 07s;
aces peuples, qui s'efforcent d'édifier un 'avenirheureux sa~s l?-uclealres, et 9umdlq1;te le rapfprt du Comite
~ dépit de nombreuses difficultés. D'autre part, j'es- sClenbfi9.u~ des.N.abons B111es pour .1 et,;,de, des ,effets
pere que tous les pays feront preuve de compréhension des ra~tlO:p.s lOmsantes't11383~),. Je !Iens a réaffir«
bienveillante à l'égard des aspirations légitimes de ces m~r.c qut.-œ Gouvet':leT~nt Japonais côn!!nu~ de pensêr
peuples" et qu'ils les appuieront et coopéreront pleine- qu un a~cord devral~ etre cpl?-cluprocha~ne,n;entsur la
.ment avec eux pour leur permettre de satisfaire leurs suspension des-..essais nucléaires, en priorite. et avant"
aspirations. Ces peuples 'ne peuvent manquer d'attein- que ,l'on n'envi{age d'autres me~ures deodésarmemel}!. c/
dre leur objectif qui est d'affermir leur indépendance Mon gouvernement espère très sincèrement que cet ac-
nat~onale et d'a~éliorerleur situation économique et cord.. permettra d'atteindre l',opjecti! ~lti1l.1~9'Une' oSus- '
SOCiale, car telle est la marche inéluctable de l'histoire, pension permanente des essais nuc1ealres.<o 0

. "Nçus, espérons •dbnc~~e les p'èuples q~i. sopot 3.C'~,uelle- 1o~. Du point de 'Vue du désàrl'hement gén#al, la,
Ili~nt sUf la ;VOle de '11Ddepçndap~e politique ~t e5ono-, su~pe,nsiondes essais nucléaires n'est rien '4'autfeq~'~n, .

, ~Ique. s abstiendront, de le~r cote,de t!lute etrOltess~ '. premier pâ~. Le danger d'une guerre th~T1no!1uc1ealre
desprtt e~ d~ tout acte extrême, et que,~ confia~ts,dans subsistera aùssilongte1l.1ps qtieJe dés'Brmemenfgénéralf> ,
~ur ave1l1r,tls affer~lr?,nt ~t, renforceron~ le~r mdepen- y ·c?~J?rii~1 l'interdictioftdefabriqù~rl .de .stock~ret 0

ance dans un, esp~lt ~eq~lteetode mod~ratton." . " . d:ut!h~~rdes pombes,~N~rmon1.!clcelllres!,ne ser~pll~"
97,. JI est tres c;slgmficabf' que, lors de 'la trOlslcme realtse sous une s1!rvc;ltllance mter~abonllt~. efficace.
session extraordinaire d'urgence, J'Assembléegép.érale J'espère donc sincèrement que les mesures tell~arït, àol a
~tpu ,adopter à 'l'unanimité,grâce à J'attitude compré- suspension des essais nucléairèsperm~ttront "tme"cQn.-
hensive de tous les Etats Membres de l'Organislltion. ,fiànce mutu~l1eplus grande et "inst~urat\pn d'u~clirn~t

';:)0 "".~). ,. .\ (fi·. ,." . ~f
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.. Une. J'esp:ère sincèrement qu'une coopération active ~ons nous soustrair,e. La première est de venir ici avec (j

entre les. pay's intér~ssé!iperme~r~ de cr.éer d'ici. peu la plu~ f\ran~e séfénitéj ce 9-ui ~$t inqis~e~sable pl>}1r
un fonds pour le développemen economique régional pouvoir étudier avec un esprIt d'lmpartiaHte et d'égUlté
de l'Asie du Sud~Est. ". les problèmes des pays qui ont mis leur confiânce,Qdans
117. En raison des conséquences graves que la chute notre Organisation, qu'ils soient représentés P ou non
des prix des produits primaires, provoquée par la ré- dans cette assemblée. u

cession économique, a pour les payssous-Cléveloppés 123.. L'esprit d'équité doit nous faire subordonner les
depuis l'année dernière, ma délégation estime que les intérêts particuliers à l'intérêt général des peuples, qui
pays industrialisés, qui .sont les principaux importa- est de vivre en paix: et d'accéder durablement, .pour le
teurs de ces produits, devraient abandonner l'attitude bien de la génération présente et des.générations fu-

., passive qu'ils ont eue jusqu'ici et s'efforcer active- tures, à un ordre juridique (;pternational reposant sur
ment de redonner une vigueur nouvelle à la coopération des normés communes à la fôisrespectables et respec-
internationale en vue d'assurer une stabilisation du- tées par tous, à un ordre juridique qui soit le garant
l'able du prix de ces produits primaires. de relations pacifiques et de bon voisinage entre tous
118. Certains pays souffrent d'une pénurie de main- l~;; p~~s du mO';lde et qui see fonde sur le r~spect de
d'œuvre. S'ils ~'efforçaient r~tionnellemen~ de s.e pro- 0 !e~ht~ souver.~ne de~ Etats,. quelles qu~ soient leurs

. cure~~ les techniques et la main-d'œuvre necessaires en . institutions politiques, econormques et sociales, o

s'adressant aux pays privilégiés à cet égard, ils pour- 124. Il nous faut également monter à cette tribune
Q raient continuer à développer leur économie. De tels avec la volonté bien arrêtée de faire preuve de largeur

efforts seraient très. souhaitables, car ils auraient des de vues, de nous plier à l'obligation d'être compré-
effets salutaires sur l'ensemble de l'économie mondiale. hensifs, de nous attacher àconsidérer comme nôtres les
Lors de la douzième session d,e l'Assemblée, j'ai ex- besoins et les problèmes d'autrui, à en étudier les exi- "
primé l'espoir que l'Organisation des Nations -Unies genees et à les accepter dans la mesure où elles sont

fi jouerait le)rôle d'intermédiaire pour résoudre le pro- raisonnables, en faisant abstraction de toutecensidé-
, blème .dérhog;~aphi9-ue [680èt.?e s~an,ce, par. 93.]. Je ration égoïste. . ~_. -'? . " 6"

'\) voud~atS exp~l1ner ~ n0!1veau 1esp~lr qu~ ces efforts se- . 125. Une autre obligation quiS'iinpose à no~s est,
l'ont accomplis, grace a la compréhension de tous les' par suite, de contribuer positivement à la solution des
pays. . problèmes de l'heure. En ce qui concerne cette obliga-
119. Enfin, je voudrais aborder une dernière question. tion, il n'y a pas de différence qui puisse faire retomber Q

Il est indéniable "que la cause essentielle de la tension une charge plus lourde sur un Etat que sur les autres.
internàtionale.a été l'opposition du monde libre et du Le maintien de la paix dans le monde dépend, d'une
monde communiste; intensifiée par l'expansion du com- part, du règlement des différends qu~ causent de l'an-
munisme international. Afin d'apporter à ce conflit une goîsse à la conscience internationale et, d'autre part,
solution concrète, non seulement les grandes puissances des mesures à prendre pour éviter de nouvelles causes
-devraient engager des négociations sérieuses, mais tous de différends.
les Etats Membres devraient aussi faire de l'Organi- '126. Dans ces conditions aucune excuse ne saurait
s~tion u~ foru?1 vér~tableoù auraient ~eu ~es .di~cus- être Invoquéepour éluder' la responsabilité qui, dans
sl~ns qUl_contn~Uerat~;lt au S~CC~l:i de ces, negoC1~t~ons. l'accomplissement de cette tâche, incombe à tous les.:
ç,est da~s ce ~ole ,de l Orga~lsation que 1humamte en- pays, grands et petits, faibles et puissants, Si les bien-
tiere, qur ~splre a une parx durable, place ses ph~s faits de la paix sont",comme nous le croyons, un patri-
grands espoirs. A cette fin, tous les Etats Membres doi- moine universel ... nous avons tous l'obligation de con-
vent s'efforcer, .dans l'esprit d;.la ~harte, de régler de tribuer à .la déf~ndre et à la préserver.
faç,on const~ucbve et sans pr~Juge~, dans une atmos- 127. Il faut reccnnaitre que les petitespuissances ne
~here de to!eranfe ,et de c?m~rehenslon, toutes les ques- sont pas en mesure de faire la guerre, du moins dans

, ?ons ~ol,l~~ses a. 1OrgamsatIo~.~on pays, aIa- ferme les proportions queprendraitvraisetnblablement urie
intention ~ appor~er ."-ne contr~b~bon co~crete,aux .tra- nouvelle conflàgration mondiale. En effet,ellesn'ont

. vaux.sdè ! Orga,plsatIo~j .afin que.lle pUls~e s,acl~UlttEfr ni le potentiel économiquenécessaire ni les moyens de
de cette tac?e"etdevemr" de nom. et d~ fait, un parle- guerre modernes que' le développement de la. science
;~~~è:~~~JaI .p~urle.œglement.paclfi~ue de.tous les ~uf~::~:t mis àJa disposition. des, natjons riches et

u120. J'aLexposé dans 'leurs grandes lignes les vues ",u .... .~: '.Q" ....'~..
et les espoirs .dema .délégation à J'~gard de) certains ,. 128. CeJ?endant, les: dlfferend~. ~ntre .peti~es pUlS?.
problèp1es ;auxquels l'Organ~satJon aàfairefal::e. En ,sa;"ce~ peuven~parfalt~men~,s.ervlL depret~xte'~u
exprimantl'espoir que cette "session de l~Asse,,"blée dont dechame11?ent .~ un. conflit.mondial ,~l Iès'~!~ndes.pUls-

. ygps.•. a.llC1~' qiriger ·l.es ..clébats,. Monsieur ..• le .Président, s~nfes vO,le~ten eux une s?ur~e~ dmstfblhte ..da~s. une
soit.. particulièrement constructrice, je. tiens. à .. donner, regl~n. ou., el!es . ont .d~s. ,Interets. qu ell~s,eI!'t~ndent
l'as~prance. que .. la •. délégation)aponaise. fera.· tout.· son prot7g~r A et,SI.•. dIes . estIment .'~u~ .cette sItuatIOn ,roet

possible pour .que, cet espoir se réalise. .•.•.. .. .'. . '/'.. cesmter~tsen. danger, .. •....••.. ...•.. '... •...••. ...•..... ..... .... ' ..•.' .. ."
IZI.••.• ·.·.Ï\f.~OR,-?NO,,(~anama).Itraduit~ft' espal 129.,··Pot,!r coptribuefa.~ lJlaintie~ d~-la.paixe!> slitt'Ve- .
~1tol]:. J.~SUlS}resheureux, Monsle~rI~Presld~nt,•de gÇl~ae~leu~ . p~opre,exlstence,le~p~tItes,p~lss~nces

o vous pres~~t~r, au no~ de. Il1Pllgouyernel11ent; 3,u"nom d01ven,t,c~ercher3,..resoV~r<tleut;s d~s~scordsa laml~ble! ..••
.... dr.l~d~légatIotlpanal11l~nnê etentn0n .nomprop~e~ les ., a~l1 d ~vlter, .A~s. mt~r.yentIplls de p~l~~ants.Etat.s~~~, .•..

feh<:ltatlQ~S Jespltts c?aleure~ses,1?ollr.I'?9l1lleu~;que .p?Urrale!1tporter;atttl.lllte.~ ,l~~rsdrglts.s0uy~ralns~t~
..... l'î\ssemblee .vous. a .f~l~,~11 ,vou~ .. ehsant ,pourpr~sl~~r .rlsqt1et:~mp~ ...de •• fa~r.eJ, atl,l~~ .letIncelleqt1~·P1'()~09utll'alt,
lestrayauxde la ~r;~lzlerneSeSSl()n'del'.(\ssemblee.ge- .unetrolsl~meguer.reln?nâlalc. '.• : '. ••• .••.•.....•..........<" .

<;>l1lérale,·qtûvie?tdes'?uvrir..'.••.) :.••....•. : ••.•.. '.r' '. .•..•.... ... 130..• La.<Chart~des .•.•·l\tatiOl1SlJlliesnô'uspoffreles
...• ~~Z1F'L~h()nneUi' .. de! pi:enâre.la<parol~à<:ette:.tribl1ne "protMu~~s 'quipermettentd'ab()ptir ·.·.·â.des"solutioi1s

.• 811s 'Împose.. des, opliga,tions .auxquellesirious. ne pou" ' pacifiqu~s,.honorablës.etjüs~es·. Utilisons-la et réglons •• '·· ..
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notre conduite' internationale sur 1ses sages préceptes. resse directement" ou plutôt "concerne directement»
La Charte établit un ordre jtlrldique qui constitue notre certains Etats, si leurs intérêts sont compromis d'une
garantie.la plus solide. Les grandes puissances peuvent manière quelconque pour des raisons de voisinage ou
fairii: reposer leur existence sur la force, constituée par tout autre motif précis. Mais lorsque le problème est
leûrrichesse ou par leur potentiel militaire. Les petites; si grave qu'il menace ou risque, en se prolongeant, de
puissances, en revanche, fondent leur existence sur le menacer la paix et de provoquer 'une guerre mondlals,
droit: le respect du droit d'autrui leur confère une on ne peut se priver des services qu'un Etat': quel-
autorité morale qui leur permet d'exiger le .respect dl" conque serait en mesure de rendre pour aider à sa
leurs propres droits. ' " solution, sous prétexte de faire une distinction stricte

, t 1 Et t "d' t t" Il' d' t t""131. Ne permettons pas que des regles de droit soient en re es as trec emen ou m irec emen mte-
violées à notre dé~avantage ou au désavantage d'autrui, r~ssés - surtout s'il s'ar~ d'un Etat d0I!t les int,é~êts
et ne les violons pas non plus à notre propre avantage. nsqp~n~ de se trouver l~s~s ou d0I!t }e~ h~ns ~aterlels
C'est .en agissant ainsi - en respectant les droits des et s~tr1tu~ls avec la region considérée Justifient les
autres et en exigeant que les nôtres soient respectés- appréhensions,
que ~euvent être assurées la sécurité internationale et 140. Nous tenons également à déclarer en toute fran-
la paix entre les peuples. chise que, à notre avis, chaque fois qu'un organe des
132. Les petites puissances peuvent être cependant Nations Unies-le Conseil de sécurité, par exemple-
des. facteurs de paix. L'instinct élémentaire qui les se saisit d'un problème international, il est impossible
pousse à défendre leur intégrité territoriale et leur d'ignorer l'intérêt que tous les Etats représentés dans
indépendance leur impose de participer effectivement à cet organe portent nécessairement à l'examen de ce
la défense et à la. consolidation de la paix et de la problème.
sécurité internationales. . 141. Le principe de l'égalité souveraine de tous les
133. Pour la satisfaction c\es p~tites puissances, aussi Etats, qui interdit toute prétention à l'hégémonie, est
bien que pour montf.,~') l'bomttlàge de reconnaissance l'un des fondements' inamovibles de notre organisation
qui leur est dû, je pourrais rappeler ici brièvement la et la plus sûre garantie de l'établissement d'une ère de
contribution précieuse qu'elles ont toutes apportée à la concorde internationale.
cause des,.Nations ?nies.. " 142. L'Article premier de la Charte énonce les buts
1~4. Qu Il me Sott, perp1~s d ev~quer no!am?1e~t .le de l'Organisation des Nations Unies; ~'Article 2 dispose
t?le ~ue les pays ?Amen9ue latt~e ont. Jo~e d.es la que l'Organisation et ses membres, dans la poursuite
Cot:lference des Nations U~les sur 1Or/?a111sation ,mter- des buts énoncés à l'Article premier, doivent agir con-,
n~tio,nale, tenue ~n, 1?45 a, San-Francisco, conference formément à certaines règles, dont la première est que
ou .la Charte a ete ela?oree. Un grand n~mbre des "l'Organisation est fondée sur le principe de l'égalité
articles de la. Çhar.te, qUI portent la marque ineffaçable souveraine de tous ses membres",
de notre participation, consacrent en leur donnant force ..,' ., .
de loi des règles de droit public américain qui avaient ~43.. Le prmcipe de 1égalité souverame. des ,?ta~s
déjà fait leurs preuves dans les relations entre les Etats implique naturellem;n~ que t~~t Etat est hbr,e.d insti-
qui vivent en harmonie sur le vaste continent d'A- tue~ son. propre regl~~ pol~ttque,et de declde; d.e
mérique. l'onentatl0? de ~a. pohttqueetrangere en toute l,nde-

, c'".. • pendance, a condition seulement de respecter les regles
135. Les proces-ver~a~x>,et autre~ docu~eI!ts qUI indispensables au maintien de l'harmonie internationale,
m0Il;trent to~tes les réalisations de. !Organisation des fondée sur le respect mutuel.
Nattons U111es sur les plans politique, economique,
social, humanitaire et scientifique, prouvent' de manière 144. Si la Cha;te. pouvait conten~r ~ne limit~ti0:t
irréfutable que nous avons contribué à l'œuvre de quelconquedu prmcipe de la souveraineté et del indé-
l'Organisation depuis sa création. v pe1?'dance des Etats, il ne pourrait s'agir que d'un~ lil?li-
136. En raison cJ,es considérations que j'ai formulées, tabqn de forme, .et non de. fond. Notre orga111~:bon
je voudrais m'arrêter Un instant sur un point qu'il me s~ratt~n grand. slm!11acre .SI. elle. ne se compO~alJ; pas
paraît important d'analyser, d Etats-souverains, .egaux endrotts. et en devoirs,
137. .Pendant la "'crise récente du Moyen...Orient iet 145. Pour reprendre les termes d'un illustre juriste
alors que l'on envisageait de convoquer une réunion international chilien, M. Alejandro Alvarez: ....
des chefs de gouvernement des Etats membres du "Les Etats sont aujourd'hui de plus en plus cinter-
Conseil de sécurité, on semble avoir eu tendance à ne dépendants; ils ne forment donc plus, comme aupa-
pas demander.à certains Etats de coopérer à l'examen ravant, une 0 simple communauté, .mais unevéritable
et à la solution des problèmes dumoment, en invoquant société internationale organisée. Cette société ne sup-
le prétexte commode qu'il y avait des Etats "directe- prime nullement l'indépendance ou' la souveraineté
ment intéressés" et des Etats "indirectement intéressés" des Etats, ni leur égalité juridique, mais elle limite
àla question. . . la souveraineté et les droits qui en découlent, afin de
138. Je n'entends nullement nier la validité de, ces servir les irité~,~tsgénéraux de cette société."
termes dans le langage juridique. Je voudrais simple- 146." Il faut reconnaître que, par suite du développe-
ment, souligner que, dans certains cas, il convient de ment dttdroit intetnatiçmal,il a fallu.modifie~ la con-,
ne pas leur ..donner un sens trop strict et, de .les,,-applï- ception. classique de la, souveraineté absolue et im-
queravecplus de logique. Nous croyons sincèrement muable' Il-n'en est pas moins certain qu'elle conserve
que, à une époque où la caractéristique même des les attribut~qui en sont l'essence et Sans lesquels elle
relations internationales est l'interdépendance de toutes ne peut, se concevoir. . '. ", .•....:
les nati0I!s dans !ou~ les do~aines, une telle d~stin~tion 147. Il:convientde noter ici que, par des traités inter..
est parf()ls trop étroite, et meme quelque peu illogique, nationaux librement conclus; les Etats peuvent parvenir
139., Nous admettons qu'à ûnmoment donné, au début à des accprdsde juridiction qui n'affectent nullement
d'ttn'conflit, on. puisse estimer que le problême "inté-, leur souveraineté, .
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Ï48. En vertu d'une convention' signée en 1903 7, mon Etat ou groupe d'Etats n'a le droit d'intervenir directe-
pays a, dans l'exercice de ses droits souverains, COnféré ment.euindirectement, pour quelque motif que ce soit,
aux Etats-Unis d'Amérique certains pouvoirs de [uri- dans les 'affaires intérieures ou extérieures d'un autre
diction sur une bande de territoire panamien, pour Etat. (J (

permettre de réaliser plus facilement des fins bien 157. Le prétendu droit d'intervention est nié d'une
définies: la construction, l'entretien, l'assainissement et manière catégorique qui, ne souffre aucune exception.
la protection du canal interocéanique. Le Panama con- Nul ne peut alléguez.de motifs valables,' et nul ne peut
serve sa \'zouveraineté immanente sur la zone en ques- intervenir par Iii forte ni par des moyéns indirects.
tion, comme sur tout le reste du territoire de la Répu- C'est ce que précise immédiatement cet article en sti-
blique, puisqu'il n'y a eu ni cession ni renonciation. pulant que le principe ci-dessu~exclut l'emploi, non
149. C'est surtout au respect dont la grande puissance. seulement '(le la force armée, mai~,\\aussi de toute autre
du Nord a témoigné pour notre souveraineté que sont forme d'ingérence ou Dtendance/!, attentatoirë à la
dus les liens inaltérables d'amitié qui n'ont cessé personnalité de 'l'~tat et aux éléments politiques, éco-
d'exister entre nos deux pays. Nous exprimons' notre nomiques et culturels qui le constituent. .
espoir et notre ferme confiance que ces relations seront 158. Il convient de rappeler que notre volonté de
toujours placées sous le signe du respect mutuel, qui est défendre scrupuleusement leprincipe de non-interven-
une source de compréhension et d'amitié entre les tion dans nos affaires intérieures avait déjà trouvé
peuples. expression dans 1~. Convention en vue d'encourager les
150. .C'est un principe universellement reconnu que relations culturelles interaméricaines, qui avait ,Sté signée.-."
tout Etat a le droit d'organiser son régime 'intérieur au cours de la Conférence interaméricainepour le
ainsi que d'établir et de conduire sa politique étrangère maintien de la paix, tenue à Buènos-Aires en 1936.
comme ses intérêts nationaux le lui prescrivent, pourvu L'article VI de cette convention[~é'st ainsi 'conçu: o'

qu'enexerçant ce 'droit souverain il ne viole pas les ,\ "Rien dans cette Contention ne sera interprété
~~its d'autres Etats ni ne trouble l'ordre international. par les HautesParti~ contractantes comme une
Cd.. '.Le même principe interdit à tout Etat de pré- obligation pour-aucune 'd'entre eUes de porter atteinte
tendre' intervenir dans les affaires intérieures ou exté- à l'indépendancé de ses ·institutions pédagogiques ou
rieures d'un autre Etat. C'est ce que reconnaît la Charte, à sa .liberté académique' et administrative," ','
et l'Organisation des Nations Unies a donné au monde, . 159. L~ délégation du Panama est heureuse de cons-
en plus d'une occasion, la preuve qu'elle demeure fidèle tater que l'Organisation des Nations-Unies arigoureu-
à ce principe, énoncé avec la plus grande clarté dans sèment respecté .le principe 9~·"hon-intervention ainsi
le document fondamental. de l'Organisation. que Ie lui enjoint le parag1a:rkfi~~ 7 de l'Article 2 de la
152. Pour le Panama comme pour toutes les répu- Charte.. or
bliques du continent américain, le principe de non-inter- 160.. Animée du même esprit que celui qui a ,inspifé
vention a un caractère sacré. Nous J'avons affirmé t011t les auteurs des' instruments de droit internation~l amê-
au long de notre histoire et l'avons défendu sans hési- ricain 'que je viens deciter, l'Organisation des Nations
tatien ni faiblesse, seuls ou avec d'autres pays. A l'Or- Unies s'est prononcée contre toute ingérence ,;dans le
ganisation des Nations Unies, les délégations d'Atné- domaine. économique, Dans sa résolution. 200 (III),
rique latine ont toujours adopté une attitude très fern:1esurl'assistance' technique ~n V\1e du développement 1)

à cet égard - ce qui est pour moi, en tant que. Latino- économique, l'Assemblée générale a déc1aréque l'assis-
Américain, un légitime sujet de fierté. tance technique fournie ne constituerait pas un prétexte
153. Nous avons le devoir de respecter cette' tradition d'ingérence économique ou politique de la 'part de
historique, Dès le début de notre indépendance, nous l'étranger dans les affaires intérieures du pays intéressé
avons eu conscience du danger que représentaient, pour et ne serait accompagnée d'aucune considération de
notre, intégrité-territoriale et notre existence même; les caractère-politique.: Le' Conseil.écofio~que'et··.social
tentatives d'intervention étrangère dont nous avons été a réaffirmé ce principe danssa résolution 222 A (IX).
constamment menacés pendant les premièrès annéesdè 16LNousconsidéronsdonc.quel'interventionest un ,~
notre vie en flint q1,1'Etats libres et souverains. Nous acte d'agressiqn, directe ou' indirecte selon ses modalités',
avons alors repoussé tout prétendu droit d'interve.nir particulières. et les moyens employés,etqu~Î le seul
dans nos affaires intérieures et nous nous sommes genre d'intervention qui ait un iondeme.nt juriUiqueest

isolidarisés pouf défendre. ce principe. l'intervention coUectivequ'autorise.laCharte~Cha-·
t54. Du Congrès de Panama de 1826, quia été le pitre VII ètquLa pout but d'assurer le. maintien de
berceau de l'idéal de solidarité et de coopération entre Iapaixet. delasé'curité international.Ë~". .:
Etats américains cher à Bolivar. à la Charte de l'Orga- 162. Mon pays, en sa qualité de petitepuissa,nce,n~
nisation des Etats américains, signée. à Bogotaen .1948, peut. se dé,sintéresser des dangers '. qui découleraientd~

's'estpoursuhri un processus quia conduit à la censé- ;ll;lvi()latiort:<:lu' principed~rion:-intervention.· Je puis .
cration définitive 'du principe. de.non-intérvention. "<:lormer ". ici .·l'assuranceque JaRépublique' de'I~.anarpa,
155. Ala septième' .Conférë~lCè. intermltionale:atriéri- fièlèléà sl1Jradi~iot1, ~'opp6sera fermement,c()~e'~lle
caine, tenue à Montévideo e1l1933, a été inscrit 'dans en'a le.,devoir,àt9utacteou·toutenlen~ced'inter~
la:Convention sur les droits 'etèlevoir.sdes Etats.Je veptiondontûh~tat'J?0t1.rrait.~trevictiIJ.1~,<J.u'iLfasse·

,.·principe de. la 'non~inte:rv~ntion, d'unEtat"dans:l~s ,ol('nàri,:pa,rttède l',Organisationet ql1elle'quespitJa
. âffaires intérieures', ouextérieuresd'aütres '. Etats.';": s9urce."de, l'interVention;:M;~>npajrs,dela ··m~ine façon:i·

, .' ..... v. . "' •. ' ...; .... ,,'».,,' a~pù~~.r~)'~doIltjQn>;etJ~~ise?~n',~tl.,:i~·~et?lt~e~~é~
156. .En 1948,nou~ avons r~affirméc~ principe à dlsposlttopsquer()r~ams~t1on des NattonslJD1es' pour- .
l'~rtide ,15 .• de la Charte de Bogota, .• qui consacre ·1'01'- raitde'voira~()~tefp()ur,êpipêçherol1ariêtetl1il':~cte
.gànisatioh~es Etats' américains" en'précis~l1t. qu'aucun d'agression, '<1'o~q~'il' yie~qe'(;lt'où'ql1'il s~J?roduiséf,'

.:;/7 Convention pour;la :coristruètÎ6n. d'un. canal ..denayiga6oll 4 position' .a,aoJ?tée .'. à'ce .~jetpar. Jadélégatioii ·'dti'
'~~Ur ré~nÎl;.les eaux des ÇlC~a~s.,Atla,ntique etPacifique,signée Ballal1la·al1:.Go~seil.de"''sêcl1rité·<:.orrespènd,exaèt€iUènt';....
aWashmgton le lB'novembre 1903. .',,; atX\\V~uX'deJà:nati(jmrpanainienne; .', "/'<
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163. "Dens son rapport annuel àcl'Assemblée générale, 172. La délégation du Paname.estime, elle aussi, que
le Secrétaire général ab.souligné combien la Force d'ur- l'on doit rechercher la solution du problème' dans le

"~ence, des Nations Unies a contdl>ué de fac;ondécisive cadre de l'Organisation des Nations Unies-,Le Conseil
p àu main.Uen) de la paix intèrnationale dans la région de sécurité},auquel les Membres de l'Organisation ont
. f 0 où elle a été appelée il. remplir sa.cdélieate mission conf~ré 10.,1 responsabilité principa~~ ,du maintien de la

(4/3844" p. 12 et 13]. -\~, . " paix et de la' sécurité internationat~o est chargé, con.
i;r,;\IG4." 0 Nous pensonsnc~u~ aussi qit'avec ,le tem~~ ml forméme.nt à \'{'-Articl~ ,,26 de la Œmrte, ~'élabor~r ~es

en est venu à mieux se"rendre compte qùe la création plans qUl"~eron~ soumis aux Membi'es.de 1Orga~usatlon
de la Force d:{irgen~~des:NationsUnies est une tenta- en" vue d établir un ,~ys,tèm~ de re?'1ementat~on .d~s
tive de la plis haute ithportance dans la recherche de armements~) En vertu de!.Artlc1e 1~,J ;Assemb~ee gene-
nouveaux Iooyells d'assurer 'la paix. r~e peut egalement étu~ler les. pnncïpes régtssant le, ,a Q ç~, desarmement et la réglementation 'des armements et
165: L; $uccès.a~~ lequel lit force" des N:ations faite, sur ces, pri~cipes,des recommandationa soit aux
Unies s e~~ aCCJ.~ltt~ .de sa mission de su~elllan~e Membres de l'Organisation, soit au Conseil de sécurité,
montre qu 11 est justifié de demander, comme 1ont fmt· soit-aux Membres de l'Organisation et au Conseil de
à maintes repl~SeSt ici même, des hommes très qUalifiés, séctlrité '
qu~ l'Organ~~ati?n' des Nations 'Ull~es. dispp~e d'une 173. Ma·délégation estime néanmoins qu'il ne faudrait
for~e "?~ poh~~ a t~q~elle ou pour~mt. J~edlatcm~t .pas renoncer aux avantages que peut présenter l'exa­
~ecourlr lor~que le~, Clr~onstan~es.1exïgeraient, Grace men, par les voies diplomatiques normales, des situa-

Cl a cett~ fo~~e ,de':xrhce, J. Orgatlts~t~on ser~lt en ~es~~~ "tions qui portent préjudice aux- négociations sur le
depr,evemr "t9ut~,agre~slonou, SI 1agression avmt deJa' aésarmement

" "eu li~u, d'em~er immédiatement qü'elle ne se pour- '. ..' 0". . •. " "

suive ou sfétençle. <0, D "" 0 '1?4'oNo~~ ne s0!Dm~s nullemet;1t?arti~alls d~ ressl1~·
c ,. c'::, -, " c. .., .". 0 0 citer les vieilles ~ethodes de la.dlplomat~e secret~. M;us
l(i6. .J lra,J"JUSqu .à" dlre,-et, J en ~uls,profo~d~ent "nous estitp'onsqu!il y a des problèmës qui' sqn'~ si
con~amcu -,9ue SI tette force de police, une fois créée, .délicats et ont des effets si sensibles stir les intérêts des,
est emplo:yée 'avec ~a sagesse ~t la J?~dl:Yce -dont notre ';'Etatsqu'ils doivent être traités avec circonspection aue,
Orgamsation. a fait preuve 0 Jusqu ICI, nut one pourra 0° cours.dlentretîens directs entre les ministres des affaires
pr§~ëndre .que nous outrepassons" n?s pouv?irs,. n}, () étrangères des pays intéressés, ou même, le cas échéant,
e!1~or~1 mOInS, nous reprocher une intervention 111e~ entre les chefs d~s gouvern~ments de ces pays.
gttime. , 175. Ni l'autorité- de l'Assemblée générale; ni celle
'16n L'opinion publique ne pourra" nous blâmer si du Conseil de sécurité, 1Û leprestige r-~ l'Organisation-
l'emploi de cette force de police se justifie 'par la néces- ne serai~nt diminués si les' parties dont l'accord est
sité de prévenir ou d'arrêter une agression dans l'intérêt déterminant en matière de désarmement parvenaient à -<r

même de la paix et de la sécurité internationales, si une conclusion satisfaisante grâce à des négociations
" l'ôrg~neco~pétent,des Nations Unies a constaté et directes. La sanction que l'Organisation accorderait

reconnu l'existence d'une agression ou d'une menace .aux accords air1si conclus assurerait leut" application
d'agressiùn d'un Etat contre un autre, .si l'Etat sou- par les Etats - non seulement par les grandes puis-
verainconsidéré a consenti à la présence de la force de sances, mais par tous les Etats Membres.
~lic,: ~ur, son t~ritoire~ et stl'O~~anisation a dû~e.nt 176. Le développement économique et la~oopération
aub:ms~ l'emploi de cette,Jor~e en tenant compte des internationale nécessaires à sa réalisation non seulement
co.n~it~ons qui pi:écède~,dJconsidérées comme un sont -des voies, qui mènent à la paix mondiale,mais ils
mirumurn. 0 ,;"' ,"" permettront de 'l;t cimenter et de la rendre durable.
168. "Il s'agirait bien entendud'une force dé police 177. Il faut» donc a4opte10 une, politique internationale
ayant des fonctions d'ordre préventif ou de surveillance, concertée dans tous les domaines de la vie économique

c~t différentes de celles de la force armée qui ~eut être mondiale, en considérant cette dernière. comme tin
créée en vertu de l'autorisation de plus grande portéeeiisem.ble organique dont tous les éléments. sont étroite-
.contenue au ,Chapitre VII/.de la Charte, et qui a un 'menflié~ les uns auxautres, L'interdépendance écono-
-caractère coercitif. 1;, , mique est. un fait indéniable" et elle a nécessairement
169. .]evoudrais, mairitertant:'aborder ..l'un des pro- odes répèrcussions politiques et sociales.'. '
blèmes actuels les plus délicats, peut"être"mêmèlleplus 178. Du.féveloppement économique et 'des, bienfaits
délient de tOtlS: il s'agit, ~fl.tu\jlemerÏt, 41J désar~emetit. <J,u'i1,ap~o~tera .aux pe.lc1plesd~~e.ndro~~,d'unepart,la
170 La" •. "'1.' '.,. /'. Il 11 '. '.' 'l'A hl' tranqmlhte .soclaleeb la stabllltepohttque .des Etats,
. .ç,' ç. .. ' qu~stiC?n .~ ~st p~s P.?uY;J\,)l~~ur ...ssem ,ee. d~5;utre part, une plus grande cbtppréhensiort. entre les,.
Ilest}~nc mutile d ~n refalref~~,~t .,~'t;j:que, S!, ce n e:~ peuples et la .cbnco1"de~nternat~onale, ~out~cposes

:E~~~ç.;~~~~:~~:u~a~e~t;it~n~~~~I'~~1b~0~a~~f~is~~~:c!'·/, ' sans l~s~uelleaill'nesau~altyavOl~d~ P~IX mOfldlale.
"o:ï'·7'l,c' ,,""' •. 'd ., 1 ." i>I""~ldbl'" r/ 17,~. Blenavant"de remPort~r,lavlctOirelOl'sdela,

1A'J)1'(1 ~t~s,etant onnr a,~t9re:u p~o.:eme, 9u deuxièmeguer~e'mondiale,les dirigeants des ,grandes
fO~Ç~,l!1~' dlrectem~n.t l~~securIte,des,Etat,s,eHa Jensl0'1 ;,ifuissanêes~témoigp.ant .d'une, claire vi~ion. de .l~aveni~,
Inte1"fl~tlonate 0 des ,~~!eis,. de,.1~pre~-guer~e, •nous tC,qrttsongé à, lapalitique à"SuivreJKiur la.reconstructio..n
d,~vgp..tb~as [~~tre, tro~ ;'deI,esaJeg~rd de la~titu?e •..e,s,. du 'inondé lorsqu'il :'auraitretrouye.10. 'paix. Cette poli-
"g,!and~s .ppls~a~ces .et, d,tlreta,rd, <J,u.en.e~t res.ulte.POtIr tique .d~ .tecottstruction '.faisait. une large place : .~·.la
A~cq~~lu~J.ott dac~?r~s .surIe de~rmement· CePe.nd~n:, coopération .·éconofiÛgue internationale.
11est(~bsolurne.llt mdlspens~bledeparyenlr leo Plustot, : '. ". ',' ..., '.... ... ..•. ,,"'1')" '.' '.' •. •... •.•' '. ...• ...•.....

.'pOssi1?le"~, .t1ne~nt.~t~;~pr~ce~i~"qu~sti~n" qui a~~t~" l~•••.• ,~. paix"~li;effet),Jl.,ne.,, {~ut ' p~s l'oublier,. ~e,;
plt1sqt1e}ou~eautl'e,l~vl~ ,~t!;1etiC?n,hettrae l'h';l,I1l,amte, . <1ep~nd';iP~~seulem:nt, .~~'. ·1!J, s~lutiol1, 4es. gr!J,t1<1s .diffe~ .'....
(;lt~~'~~t'Pr?ut,ç~l~qu~ lés.pettples. rec!att1~ntavec ImJ>a- "F~~~spohg.9ues, me1l}e Sl)~S.a.~ran,~.e1l1ents s?nclussont

.,,(3 ~4:Ë~l<e.s()1,t1ti9~:jlp~fai.~te. dp:jpro~17~e~\~t .'~o~t,' .sa~sfal~a?1t~:L~., tt:all<11111IW~. mter~~ure4es~E!~ts,.,et
4~!,t~ldevolr etue'les~()rtsôtenté~Jusqu'lcl ontec~oue~ l'liapnome.ultern,atlO11aleq111·en., .,resurte,sont 11C~~s~U

'".,"~',~,',," ,. ",,~,. ., /r'o::·,-/~:,,"":à,",.,':, ':.;, ',\. ',l1/)"ù OU
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_p~L..~t économique et à la solution des pro" moindre c~acité de production. Cette' I/p~resl'e tropi-
" blèmès sociaux et humanitaires comme l'effet l'est à cale", "donfOna trop souvent p1,!r1é pour essayer do

<> la call~e. .' Ç.!! •dissimuler la 'raison profo~déqpes maux"'dont souffre
181. "La Charte indique la voie à suivre pour régler 'une, grande partie de l'hum&i1ité, n'exisfe pas ..La vérité
ces problèm$b'l par une action collective concertée. C'est" est toute autre: il ya des peuple donnes capacités sont
là l'objectif (les travaux du Conseil économique et social diminuées parce qu'ils s'épuisent à accomplir~UIl travail' _,
et des' institutions spécialisées. mal rémunéré, qu'ils n'ont aucune commodité et aucun '
182. L'Orgaàisation des'Nations Unies s'est tot,tt par- moyen de faite face aux intempéries, qs'ils manquent,
ticulièrement intéressée au développement éconog1ique d'outils modernes qui' leur permettraient d'améliorer
des pays sous-développés; At,tcune activité de l'Organi- leur rendement) "qu'ils sont atteints' de maladies endê...
sation n'est plus connue et plus appréciée que l'assis- miques, et que'o leur régime"alimentaire laisse à désirer.;'
tance technique, qui a pour but de stimuler l'exéèution 1~1. C'est à tout cela qu'il faut s'attaquer, et c'est
de plans nationaux d'exploitation et 'd'utilisation des à cela qu'il faut remédier, grâce à la coopération inter- 0."

ressources naturelles "dans les pays sous-développés, et nauonaîi;'\'11 s'agit de résoudre des problèmes élémen-
qui a permis aux peuples qui en ont bénéficié d'amé- tairei!,\::oiirinuns à l'immense majôrité des peuples,qui
liorer leurs conditions de vie. Il n'est que juste de Ie pfO'vrennenf de l'irlâiff~rencé .aux besoins d'autrui qui
reconnaître. Cependant, il faut bien admettrë que ce a marqué les relations internationales pendant des gêné-
qui a été fait n'est que peu de chose à côté de"ce qui () rat~0alris, et aussi de l'absence d'une vé~.itabl~ ·j~,stice
reste à;iaCiComplir de toute urgence. SOC1 e. ~,

183. Les pays d'Amérique .Iatine, ont- bénéficié de 192•. Le ·développement,éc;nomique doit aller de pair
l'assistance technique q~e"fOtlrmt l'Organisaticn des'" avec Texécùtiori de 'campagnes d'hygiène destinée~t,à
Nations Uhies par l'intermédjairesies institutions spê-" améliorer la santé des populations, avec de plus v~(es

.-clalisees. Il' m'est agréa:ble~d~ire"que"monlJa-§~, sait programmes d'éducation permettant à. un plus 0 grand
o d'expérience combien. cette assistance est efficace daî:lsnombre ode citoyens de contribuer'~u progrès de la"

les divers domaines où elle est accordée. Mais l'Amé_collectivité à laquelle ils appartiennent, enfin, avec le -;
rique latine aJ]{!s,oind'une aide plus importante et est souci constant de la part de l'Etat de favoriser' le <\
'Capable d'en faire 'h~ usage. Ses peuples et leurs gou- progrès de la' culture et d'encouragé, la prévoyance
vernements n'ont cesâé-de le démontrer. sociale. ,.'
184. Les pays insuffisamment développés présentent des 193. Le progrès social est intimement lié au progrès
caractéristiques qui" sont communes à presque tous ces économique. Un accroissement -de' la product~lté
pays èt qui, si on les étudie et les analyse séparément, entraîne nécessairement une augrrientation du pouvoir
peuvent permettre de formuler des conclusions appli-'d'achat du travailleur et une. élév.3tion du niveau' de
cables à la majorité, sinon à la totalité de ces pays. vie de l'ensemble de /la population. 0 a

185. Ce sont avant tout des pays dont l'économie est 194; Qu'il me soit permis à ce propos de cttè/l'exem-
encore agraire ou qui ont seulement' entrepri~' les pte- ple de mon pays. Mon gouvernement a fait porter. ,
miers essais d'industrialisation. Leur population adonc toute son attention SUD le. problèmedeIa planificati01î
un niveau de vie peu élevé. Elle produit surtout pour économique du Panama, Des technicietlA,uationaux e~
la consommation intérieure et doit importer la plupart étrangers, ont réalisé des études intéressantes et d~

,,;des'artic1es manufacturés qui lui sont nécessaires pour grande portée et ont formulé diverses recommandations]
satisfaire ses besoins .les plus élémentaires. La balance que nos services gouvernementaux s'efforcent de mettre 0

des paiements est défavorable "et l'inflation sévit: en pratique, ", \\, .
186. Cette description, si simple et limitée qu'elle, 195.· Au·P~~a..'11a, le .gouvernement présidé parM.
paraisse, rend compte de la réalité effrayante à laquelle Ernesto de la;,Guardia fils a entrepris dès saconstitution
il importe de remédier énergiquement êt au plus tôt divers programmes destinés à stabiliser l'économie
187. Les efforts déployés pour améliorer les conditions nationale. Si nous parvenions à augmentër-nosdisponi- c

de vie dans les payssous-développés doivent .viser à bilités financières, qui sont certestrèslimitées,grâce 0

faire passer ces pays du stade de I'agriculture et de à des apports plus importants de à capitaux'étrangers,
l'élevage à celui de l'industrialisation, par des méthodes nous réussirions certainèmehf aaccélérer le rythmeode
qui doivent bien entendu cbtrespondre aux conditions notre développement éc:ollomiqûe et social.
propres à chaque pays ou région. '196. A propos 'des~onditiorïsp~opres.:;au regime

, 188...I1 faut avant tout une assistance.technique- qui économiqti.ç de mon pays, jetiens~ précisçt:. ici que =

permette d'élaborer des"tb11,ogr~mmes de développement }eP~nam~ désire. bé,néficier •(,\e to1,ts.les'a'\ràl:r1!~geS· éco- ".:~
économique sur des .basès scientifiques et .de former, nonuques 'aux,:quels 11 ~ dr~)lt .en r~:'i()n 9U. fa;tt -que .le

-'des cadres. Il faut ensuite trouver les moyens de finan- ca~3;t ~e.JIPanamaèst cotistrùit. suri le ternt01re,.de .la,
cer ces programmes. ..e,,' o Repu,.bhque. .,. '.... .'
189. Nul n'ignore que ce sont lès regions économique- 197..i"ii/hnèdes pfincipalespré~ccupatiOl1sde.1'Eta~
mentsous:-:<1éveloPRées qui cçntiennent les plus grandes pa..nà&î.,ri.e.n e.st .d'assure.rit ..t.ou.t t.ra:..:vailleu.f.. , .·.conf...o.rmé.-.:
sources de richesse, Leurs immenses .ressources"natu- ,! 3' 'f' d t Ch t s: d 1. ',. . . " mentaux'utSpOsllons y no re ?or, e J.()n lamental e,

,.. l'elles· restent à.exploiter ou oy; ét~ exploitées à .l'aide . 1~s.I(èonW,tio?setonotniq,1;e~ 'p~rmêttal!'t .dewener .une'
de.procédés primitifs. insuffisants qui .n'ont pas donné,e;xtstetlce decente.,'Lalt.\gls1atton nattonalepfotege.,le
lé.rendement escompté. En plus d'immensesrichesse~_<, droitde tout .individu à la sé<:J1rité dec,.'ses moyens
1l~tl1rellG5, les pays économiquement ..sous-développés' matériels de .' subsist~nce. s'il: estàal.l~ l'impossibilité de,
O?t. une pOPdulatiop .d~nse; qui; sou~ la dire~tion dei,té~h-l 'tràVaiilër. Les services de sécuritésodale,quî sont"<1~s
ntcI,en,s, et, e speclahs~es, pourraIt deve1l1r ~un capttaotganismesautonotnes,prêtent assistanceauxass1l.l'~S .
humamd une valeurtncalculable.". ' .... Ci ,.-.etl' casde,maladiedematernitéde,vieillesse'de,/
!?O.'Rien n'est aussi faux que la légend~elon laquelle" rét~~ite o\1d~:invaVdité;"ilsversen~ égale~ent~dès,~lôË;.';',
tt~itis:p.etipleà ,n'ai111êtîC pas,thi:vail1er' ètotit· J.1fie·:"';é~t~(jii'!i"fa.ftl1ltales.;;~\ ..' -, ,.. ~/""Iv:";':~j":,,;

<':",0'" .J'-',,!,,;~~ '-',1 0
, ' " " , ' , ' " ," \,--",;""",'",,' ->'-". ',-' -':, "" - '-,. ";,',\1. ~':~.:-j-;:·~·,·i
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.. ,fi il AIMabI. Pa*aIe~~ "'oil.~·S6Iaéel pl&11. _----__
198f'Comme'ilent~ddéfeild~ les intér~ts!,de:t~utes ordre"fondé;~t1r I~ droit e~ qui(5a!l~!~nir ~()fupfe
lès,.è1asses,p de~raval,lIeurs,. 'mo,n, go"u"verneme,nt s'mté- d'aucune l:OnSldération\Ë;"p,urssance i1llütlUre" ou éco,no-
resse ,tout.'particulièrément -au. sort .des ~ milliers de mique, constituera une .\~ürantie pour toutes les nationS.
Panamiensq!1i ,travaiilent:dans,}a zone:.du canal. 205. ' La paix ne se \\fi1t ni'en 'un' jour ni· en dix ans'
199. ' iAfin\,que'les "'Etats-Unis' 'd'âinériquëpuisse~t 'elle ne, dépendüpasde l~action et .du génie d'un seui
li'acqtiitter dèsobligations'qu'ils ~ntcontrâèt~sen vertu "homme" Sl intelligent qu'il ~uisse être; 'Elle sera.le
dUlt11Ùté,signé avec -le Panama en 1955, ;leCongtès résultat du travail patient et.obstiné non pas d'une mais
des;;Etats~UlÛs\ a àdoptéune loicômplémentaire qui de plusieursgénér~tions.'Ce serii,\m~ œu.vre d'é<\ucatjoll
a';éte"pr~inulguecr 'au~oi~ -de jui~" de' ~etteanriéè,;, e~ ,de cOJllpréhflnsiotl'~D'~ducatioq, par~ que,les p~u~les
~()((' ,J..~. '?ânânià:~~t\ ~effiùÎ1que l'.ai>~li~tion. de, ~ette ~~v.r~nt .~ppre~çlr~ a v1v5e sousJ1n,~ou;~:eau reglllle
Ib~:i>e~ètt~ ~un~ ~~~~qn.~rul?u~ë,u~e aèsp~inci~s J~l'1.d1queJ.,nt~~hati~~aLd~!! Jeqp.elles;ç\ro1ts, de!!p~ys

"èxpOlies danli ,·Ie' Memorapdum ,~es,arrangements,con- 'lch~s ,et p~lS!ian~S ,ne. 1:emPQrterQ~t .:p1~s" sur, c~
clU~qlÙ acCompagne le!ffcùté èl'ellterjtè,niu.tuelleetde des payspetits f~ falbles,P~"com,pr,~heqs1o~f'\qtraveç
eoopér~tion~sign~: à' 'Panama le",?5' janvier 1955 et le temps, o~tsapercevra qUll, J1 est· p,as,>iWss~ble de
tèOO~tùûf ,aux ~itôY,~ns' partarriieps \t~vail1ant â~sila rester aveugEe .et sourd devant: l~~ peso1lls ,~t les sO\lf.
zonè"dü"clmaFle'droit; àU"même' traitement' èt' aüX frances d,es autres, musque ~ous VIVQI1!J dans un mon<l~
m~~ fà:cill~és;d'a.yil}Cemèntqu~ le!!à\ltrês tra:vàil1eurs; ~"t6ute~ Iesnations: sont lDterdépel1<lante~, dans tou~
"-.' ri' ":',.I~fi'~·;:· l!' ~~, :',{ • W \ :~__ ,.p s . ,., ..' ~~' lés,domaines, ",T", l ,

201.. La suppression de t~utes les mes,ures d1,SÇ~nu- 206. Le triomphe de la science moderùenet le dêvelop,
J.19:tOl~es.flïlPEal1~ I~s ,o~yt'l~~s; et les .emp~~y~s ~~:- pement: des :moyens de ·transport(jet de comm\lnicatio
'a~ébegts'dtt;ay!Ullè~t,~,~I1~ IlIa .zotn~.A';1 catt'natptdat!ll\~!;~tle 0,nt sup'primé,.l~s\'distances, etil ,n'est .p''lus de peuple~

u une. re·nouve e "e ·perme falL e renlQrcer '." '. ' " ' ',," , . '. ," 'v-: c' • li:", ..

1" " "1" ''','d''',' "'"ti"", 'i:., ,,," ""t'I"Ré': 'b'U' "'a~'p'''' "" qU1, ne, nuissent, se. due V01sms.; La pal,x, dOit etre,'pares 1ens 'an11 e qu:' umsseo.D 'a pu que e' anama ' : .,-r:.., .,', , " " ' .'. , " ". ' ',,'
0' '~tHéirEhits-t1his'd'Atrtéi1"ue. 1 ;.";, '. '; \ " ",,:. ': c~~sequ~nt!1"lne, b!1~q~çuse ,c~eJQst~p~~: d~~, peupl~
':J,~i 'Ii. ,"~"",:,' '''' ':""'w.~L" ,,' ". """';"':"' .. 11: V1:vap.t.tous.;en,V01SlDs,:b1en.queJa~geograph1e;les.~t

~2,~.;' TopsJes 5~qnbres.~1'9rgaWsatip~,des:~ati9r.srépartis'~:ur'dÎffér~~ts, <rontine,nt~:,·.',,:,. ,0,

'WtU"e~:4~\v~ntyedl~r;a~ n;tatp.~~du prestige,d~ IOrga- 207, La. coexistence pacifique/dont on parle tant,'lie
~satjo,l?- 'e~ d01ven~: ço~t~buer:. a sla" renforcer· par,tous devieqdra: réelle que, si l'op. troUve la ,solution, de~. ,pro.
les moyens dont Ils d1sposent. Pour cela, lis d01Vçnt blèmes qui divisent l'opinion dans le monde.
en, pr~ie~ .liett se conformer. aux obliga~ons: de la, 208 :rI·. f' .' , "" ' .' 1 l, d
Chartêet' appliquer avec bonne foi les résolutions adop- .. " Ji. aut prouver ,atpe. p~up es que ,e, mon e~e
téès'riai" l'Orgânisâfion'en 'Vue'd'assurer li llaix et la. d~.t•pas .dem~u!~r dl.Vls~, ~n, groupes, ~os~il~s ~u f~t
seèY'-' "t' Hnâ1:''': ,'. ' ' " ~!.deol~gte~ p?!IQques 'd~fferep.tesoud.lDteretS ,lmpos,
" ~re~n~.m~o es.,." .' .',', ,', ':, slbles. a.çpnc1her,etles~ul.moyen:d'apporter· ~tte

203. On comprendra d()Occc;>mb1ellil ,PttROrte,pour le preuve,.est derégl~r'pacifiquent.e.1t,dans la plus striçte
re~0tn" :e~ l~ ~uccè~ de l'q~~~p'o~,que les ~~Il~ipa~ ju~tic~,J~sgr.a,ves pF,ob!èmesèlont".p.otls 'ayons hé~té'
~l'gaIl~s ,~èl~sN~tiogs: ,Umes ,p~en~ent .de~'. declS10~S ,a a'V~ rapres-guerre" ~j1~Sl~euletnentnoqs ferons rena!tr~
l:~~lte; ~eq.,Ul' ~11 ~~ntit~appU~tion ,par t?~S l~hconfia.nçe..entre les natio~~,et.J.a p~lx':cessera\ d'etr~
le,s'~~t,~;~~h,r~s":'i::' . ,,; .•.. up.e a~J>,l~apon'J?Our,dev~mrJe b1eIl commun de, tot~s
~.;;, Je :ti~nsà·;SC?J1ligner:.q,,!e,:si\n9",s,vou!onsassur:er. 1\~~l~Uples,clcr,l~ ~err~., ' ~:". ; ... \_)
!~av~ne.P,1~~~: ,<l'~ monde:paÇl!ique,lLfaut .mstllu~er: un . ,: , .La .~é~fl.ce -est ~levee, à12 h, 4(1. ":,

!)

.,
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